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Fig. 1. - Saint Sévère d'Antioche. Salle des Fêtes. 8' colonne Est, côté S.-O. 

Les fouilles qui se poursuivent à Karnak depuis près d'un siècle, ont exhumé Ia 

plus grande partie des ruines de ses temples, sans faire retrouver autre chose que des 

débris des monuments chrétiens et quelques menus objets : stèles, lampes, ou ostraca 

de la même époque. 

Cependant ces objets, nombreux en certains points, suffisent pour apporter Je 

témoignage qu'une population chrétienne assez dense se groupait dans l'enceinte 

abandonnée du grand dieu thébain. 

Des chapelles ou églises s'y élevaient, qu'à première vue, on ne soupçonne m~me 

plus aujourd'hui, et qui ne se décèlent qu'à l'étude attentive des parois antiques, ayant 

laissé çà et là une eroix gravée au linteau d'une porte, une niche sculptée au flanc 
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d'un pylône ou quelques traces de peintures et d'inscriptions, <1ui ne se distinguent 

plus qu'avec peine des vestiges plus anciens. 

On peut ainsi compter trois églises, logées tant bien que mal dans les temples 

désaffectés, et autant de couvents ou de groupes d'habitations chrétiennes. 

Les traces qu'elles ont laissées sont si pauvres, si difficiles à interpréter, qu'il était 

nécessaire de se reporter aux anciens auteurs coptes et arabes : à les interroger, on 

retrouverait peut-être quelque description de ces établissements chrétiens, qui furent 

florissants dans la Thébaïde. 

Or, retrouver dans les anciens documents coptes, fa mention des édifices dH·éLiens 
qui furent installés dans le grand temple de Kamak abandonné par le culte païen 

eut été une tâche aisée, si nous connaissions exactement le nom copte de l'antique 

demeure d'Amon-Râ. Malheureusement tel n'est pas le cas; et, malgré les meilleurs 

travaux sur la géographie de Thèbes, ce problème ne sc trouve pas encore résolu 

d'une façon satisfaisante et définitive. Faute de documents nouveaux, nous ne cher­

cherons pas à l'élucider·; nous nous contenterons d'exposer ici les points acquis au­

jourd'hui sans conteste. 

Sous les pharaons, la partie orientale de Thèbes- ou f ;, w~st -qui s'étendait. 

surla rive droite du Nil, s'appelait~! .ta (var. ~!ES, ~-, ~ ~ J) ip.t, terme général 

qui englobait les deux sites actuels de Karnak et de Louxor (IJ. 

A l'époque impériale, cet espaee était communément désigné sous le nom de 

àu)OïroÀ's n p.ey(iÀ11, Diospolis la Grande, ou plus souvent À'Ôt77rOÀ's, qui est la 

traduction évidente de t;J ~ ~ pr 'Amon. 
Cependant, le terme géographique ~!.ta ip.l, a v ait snl'Vécu. Précédé de l'article -, t, 

il serait passé, comme on l'admet aujourd'hui, dans ie nom si connu de E>n6'n, 0;J6'cu, 
et peut-être dans celui de Olp,s et A ms (2l. 

En copte, ~!.i.i3 îp.t s'est conservé sous la forme .l.n6, .l.nH r3l. Ainsi, dans la Scala 

C•l H. GAUTHIER, Dictiounaire des noms géographi-
1ues, t. L p. 66. 

''J Cette forme ~ ! .i.i3 = fl~t,;, Ophi, se rencou­
tl'e dans quelques inscriptions hien connues et Jans 

le nom composé Àp.evw~ts, ~ ~ = ~ ! .La 'lmn­
m-lp·t, c'est-à-dire Amon de Karnak et de Louxo1·. En 
copte om existe dans le nom du mois "'1~ Babeh 
sous la forme ru.onr (Boh.), ~11.r.J~Î eJl grec, et sons 

la forme n~~n€, n.\on€ ( sah.) en hiér.!,. ~ ~. 
Voi1· U. WILCKEN, Griechische Ostraka, t. I, p. 713. 

C'l Il faut remarquer qnc Ml€ (S.), .\nH (B.) 

sert à désigner en copte le mot têle el tire son ol'igine 

de 1 ~ tp·t, qui a le m~me sens, taudis tjue ~ ~ 
Îp·t a donné en copie H nü (S.) 1-1 m (B.) chapelle 
(SPIEGELBEIIG, Koptisches Handmorterbuclt, p. 8 el 

34 ). Voi1· aussi la discussion sur l'orirrine du nom 

de Thèbes dans une note deA. H. GARDINER. lnsmp­
tiousfrom the tomb qf Si-reupowet [. ( Aegypt. Zcitscltr., 
t. XLV, p. 127, n. 2). 

La demi ère évolution de ~ ! .i.i3 se rencontt·eJ·ait, 

8. 
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copte sah1dique de la Bibliothèque Nationale de Paris (no !dt), on a r.Àn€ = ~~~ 

( Papé =Louxor), et, dans un autre manuserit du même genre (no 5o) : ru. ne = 

0:'~~1. Dans la poésie appelée T1·iadon, on lit la même identification : ÀMOY N-MMÀI 

erno.>..rc nÀnG = ~~~ ~.)...o JI ~ ~ viens avec moi dans la ville de Papé ( = Lou­
xor{ll). 

Si nous pa t'courons les ostraca (2) ou les stèles {o) d'époque chrétienne qui furent 

recueillis à Karnak au cours des explorations modernes, nous constatons qu'ils ne con­

tiennent pas le nom copte de la localité où ils furent exhumés. Ces épitaphes, ces 

lettres ou ces comptes ont les formules immuables qu'on lit sur les monuments des 

antres villes d'Égypte. 

Un seul texte sur ostracon, recueilli à Karnak, mentionne le Tonoc e-royÀAR 

~i~IÀilA c-re<j>ANOC N-rno.>..rc MIG le sa~:nt sanctuaire d'Apa Stéphanos de la ville d'Apé(•J. 

Ce n'était pas le seul édifice qui se trouvait dans la cité appelée Àll€, A11é. Les pa­

pyrus de Djêmé, découverts à Médinet-Habou, nous donnent. d'autres renseignements; 

ils nous révèlent l'existence d'un monastère de S1 Serge dans le castrum d'Apé 
~ ~ ' nMONÀCTGprou MI12Àrroc CGprroc rH'TKÀCTpON ÀllH, le monastere de St Serge 

clans le castrmn d'Apé(5) ainsi que la mention d'un autre monastère de Papnoutios 

dans wrooy NÀilH (ol. Quel fut l'emplacement exact de ces couvents, les documents 

coptes et l'histoire du monachisme égyptien ne le disent pas plus clairement. 

Les auteurs arabes et les vieux voyageurs qui décrivent la Thébaïde sont encore 

plus discrets; aucun d'eux, ni Abonl-Féda, ni Calcachandi, ni Ibn Douqmaq, ne font 

dans leur récit une allusion particulière au culte chrétien à Karnak. 

Abou-Salih, qui catalogua avec tant de soin les édifices chrétiens qui existaient de 

son temps dans toute la vallée du Nil, cite Kar·nak, remarquable pour les allées de 

suivant l'hypothèse de M. G. Dat·es~y, dans le terme 
géographique Hipha li,_d> (Le camp de Thebe.~, dans 
les Ann. du Serv. <feg Antiq., t. XX ( 1 9'20 ), p. 2 b.3-
2 b. 4 ). Dans l'Itinéraire d'Antonin, l'antique Thèbes 
est appelée Papa (éd. Pm·they et Pinder, 71 ). 

C'l O. voN LE~IM, Das Triadon, p. 26, stl'ophe .1tt. 
Al Oqsor (les ehàteam: =Louxor) désigne les lroi~ 

temples ou châteaux de Thèbes, savoir : Lonxol', 
Kamak et Ramessenm; l'équivalent gt·ec esl 'fpia 
KŒcrTp<X. Al Oqsorein (au rluel : les châteaux) est 
pour Karnak el Louxor. 

i'l H. R. HALL, Coptic and Greek texts . .... in 
the British Museum, p. 27, lu, !12, 48, 70, 71, 

72, g8, 11 9; W. E. CRuM, Coptic ostraca (voir à 
l'index sub voce KARNAK). 

<'; W. E. CRUM, Coptic mmmments (Musée du 
Caire), n" 8325, 86tg, 8620, 8622, 86'.!3, 868t. 

<•l W. E. CRmi, f4., p. Bfi, n• 4gt. Ce sanctuaire, 
comme l'indique M. Cmm, était déjà connu par d'au­
tres monuments; il a dressé sm ce sujet une biblio­
graphie complHe. 

<•J \V. E. CRuM el G. StEINDORFF, Rechtsurku11den ••. 
aus Djême, n" 8t T, '.!5. Dans celte même lettre, 
plusieurs prôtres d'Apé ont apposé leur signature. 

C•l W. E. CRu~I, Catalogue o/ the Coptic .Manus­
cripts in the British .Museum, p. 17 7. 
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sphinx et de béliers, ainsi que pour la grandeur des idoles (tl. Les monastères et les 

églises, que nous signalent au vme siècle les papyrus de Djême, étaient donc définiti­

vement abandonnés des chrétiens au début du xme siècle (2l. 

A la même époque, le nom d'Apé avait disparu ct, vers le xvuc siècle, apparait dans 

le t·écit des voyageurs, ce nom de Karnak, sons lequel on désigne de nos jours l'en­

ceinte pharaonique du temple d'Amon-Râ (3l. 

Ainsi, dans cet Apé, dont l'identification reste incertaine, englobant peut-être les 

ruines et les villages de Louxor et de Karnak, les auteurs anciens ne nous signalent 

que des couvents fondés au 1v• siècle pat· saint Pacôme et, au vme siècle, le sanc­

tuaire d'Apa Stéphanos, avec les deux monastères de St Serge et de Papnoutios. 

C'est peu, au regard du renom de la Théb~ïde chrétienne, au regard surtout des 

vestiges qui subsistent encore aujourd'hui, car si nous pouvons compter trois églises 

et trois couvents dans l'enceinte d'Amon à Karnak, on ne saurait passer sous silence les 

deux églises établies dans le temple de Louxor, celles de Medinet-Habou, de Deir­

el-Medineh et de Deir-el-Ba hari, qui laissent pt·ésumer des édifices beaucoup pins 

nombreux. 

Cette pauvreté de vestiges et ce silence des anciens auteurs rendent ingt·ate, mais 

aussi plus nécessait·e, la tâche de sauver de l'oubli ce qui est parvenu jusqu'à nous. 

Le vocable de trois églises ou chapelles qui s'établit·ent Jans l'enceinte de Karnak 

est aujourd'hui perdu, sauf peut-être pour l'une d'elles, el nous ne pouvons les dési­

gner maintenant que pat• le nom des temples où elles s'abritèrent; Khonsou, Améno­

phis II et la Salle des Fêtes de Thoutmès III. Quant aux couvents ou lieux d'habitation 

chrétiens, on doit citer l'accotement oriental du Jcr pylône, la cour située entre les 

VIle et VIlle pylônes, ainsi que celle compr~se entre les IXc et Xe pylônes, sur l'allée 

triomphale du Sud. 

Remarquons qu'au xvm" siècle, eUes étaient déjà abandonnées depuis longtemps, 

puisqu'aucun voyageur et en particulier l'évêque Richard Pococke (•J ( 17~17) onl'Expé-

(Il ABou -SALIB, Churchcs and ilfouaste1·ies (éd. 
Evelts), p. ~84. 

<'l Il est intéressant de mentionner qu'au tv' siècle 
des couvents furent fondés à Thèbes par saint Pakhô­
me; l'un d'eux, fixé peul-êtt·e à Kama!., émigra au 
xm' siècle el s'établit un peu plus à l'est au quartier 
de Médamoul sous le vocable de Deir Baghonm ou 
Couvent de Pakhôme. 

<
3l L'étymologie du nom de Karnak est inconnue; 

Say cc la fait vrnit· sans raison de nt KC r A.Ï, vi!Jagt~ 

mentionné sw· un ostracon recueilli à Kamak ( Proc. 
r![tlte Soc. o/ Bibl. Arch., 188 4, t. VII, p. 1 6); Wil­
kinson ( Topogmph!J ?f Tlwbes, p. l11 /1, note) dil, san~ 
preuve, que c'est nn mot arabe qui signifie ~fort~. 

l'l RICHARD PococKE, Description ?f the East and 

some other Countries, London, 17 43-1. Chapitre m. 
Of Thebes-Karnak, p. 90 à 95, éd. franç.aise 1772, 
I, p. 257-274, 
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dition d'Égypte (printemps 1 799) ne font pas la moindre mention de ces souvenirs 

chrétiens assez peu apparents pour échapper à leurs investigations. Plus de quatre 

siècles d'abandon, pendant lesquels de pau v res villages s'éta ient établis dans les ruines 

de Karnak , avaient enfoui ces vestiges dans l'amas de leur poussière. 

Fig. 2.- Débris de sculptures trotnés dans la cour située enlre les \lf.I' et VIII '' pylôn es. 

LES ÉGLISES OU CHAPELLES CHHJt TIENNES DE KARNAK. 

1. - KHONSOU. 

Isolé de la masse confuse et gigantesque des constructions du temple d'Amon , 

placé au Sud de l'enceinte et préeédé d'une porte monumentale, celle d'.Évergète Jcr, 
où venait aboutir la grande route de Louxor bordée de béliers sacrés, le temple dédié 

à Khonson et que Ramsès Ill restaura, était tout indiqu é pour abriter l'une des églises 

de Karnak . 

. Le sanctuaire chrétien occupait sans doute le même emplacement que celui de la 

divinité païenne, mais ici, aucune trace du culte chrétien ne subsiste qu'une croix 

gt·avée auprès d'une porte du déambulatoire de l'Ouest. L'orientation ne pouvait 
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être que celle du temple lui-même, c'est-à-dire à peu près Nord-Sud, le chœur étant 
au Nord. 

De même qu'~, Médinet-Habou, la restauration de cet édifice entraîna la disparition 
tle ia plupart des vestiges chrétiens. Le Père Michel Jullien l'a déjù constaté \ll et il 

signale des empreintes de pieds gravées sur les dallages, jointes ù quelques grallltes 
grecs et coptes donnant les nou1s de Petros ct de Paulos. 

Fig. 3. - Grafli!e chrétien de l'escalier oriental du temple de Khonsou. 

Le plus curieux est certainement celui que nous reproduisons ici (fig. B). Il est gros­
sihernent gravé sur le mur de l'escalier oriental qui donne accès aux tert'asses du 

templ e et représente nne caravane de pèlerinage. 
Deux barquns avec leur gréement, leut· cabine et leurs rames, rappelant singulière­

ment les barques antiques, sont accouplées à un chameau portant le Haoudtif, palan­
quin où les femmes s'abritent dmanlleurs voyages en caravane. En arrière, on voit 

la lettre grecque 1r el:, un peu au-dessous, une autre barque vogue seule, montrant 

('l Le R. P. MICHEL J uJ. I.IEN, Le culte chrétieu dans les temples de l'aulique Égyple, dans la Hevue !.es Études, 

1()0 '1. p. ?.ld). 
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un gouvernail identique à celui des barques pharaoniques. La croix, surmontant cha­

cune des nefs, et la tente elle-même indiquent qu'il s'agit ici d'un souvenir de pèle­

rinage chrétien qu'il est curieux de rapprocher des multiples représentations sem­

blables dont les musulmans prirent, dans la suite, f'hahitnde d'orner leurs maisons. 

II. - AMÉNOPHIS II. 

Si les tt·aceslaissées par le culte chrétien dans le temple de Khonsou sont minimes, 

elles ont complètement disparu dans le petit temple qu'Aménophis II éleva sur le 

côté oriental de la grande cour, fermée aujourd'hui par les JXe el Xe pylônes d'Hor­

emheb. 

La disposition de ce petit édifice se prêtait aisément à l'établissement d'une église 

et c'est sans doute à cause de cela que les bas-reliefs du fond de l'hypostyle ont dis­

paru. L'église am·ait été orientée Est-Ouest, avec le chœur à l'orient, ce qui était 

conforme à la pratique ordinaire. 

Ce temple qu'Aménophis Ir avait déjà élevé avec les matériaux d'un autre édifice 

construit poUl' lui, était complètement ruiné et enseveli jusqu'à ces dernières années. 

Son déblaiement et sa restauration furent poursuivis de 1922 à tg~6, sans que des 

vestiges chrétiens importants fussent exhumés (IJ. Quelques lampes en terTe cuite et. 

des débris de statuettes r·appelèrent seuls une occupation chrétienne. Dans la cour au 

contraire, on pouvait aisément distinguer un amas de constructions chrétiennes (2l. 

Nous ct·oyons cependant qu'il y eut bien là une église, car ces ruines sont appelées 
el Kéniseh, (d'église 'Il, par les habitants du pays et, de mémoire d'homme, on ne 

leur connah pas d'autre nom. La même appellation populaire désigne la Salle des 

fêtes de Thoutmès III qui, elle, porte des traces non douteuses d'affectation chré­

tienne et l'on sait la persistance de la tradition oi'Ïentale. 

SALLE DES FÊTES DE THOUTMÈS III. 

C'est dans la partie orientale, deni ère le Saint des Saints du grand temple d'A­

mon, que nous trouvons l'emplacement de la troisième église chrétienne. La Salle des 

Fêtes ou Promenoir, érigé pat· Thoutmès III en l'honneur d'Amon (3), est une longue 

(Il M. PiLLET, Rapport sur les travaux de Karnak, 

Annales du Service des Antiquités, l. XXIII, p. 1 2 5-

t 29 et t. XXIV, p. 57-59. 
t•l Voir plus loin, Les Couvents, p. 7!1. 

(S) Le plan de cette Salle des Fêtes, donné par 

Lepsius, puis par Mariette, quoique différents sont 
faux tous les deux. Par contre, celui dressé par G. 
Legrain pour le guide Bœdeker ( 4• éd.) est exact. 
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salle rectangulaire, qui mesure 43 mètres dans le sens Nord-Sud et t5 m. 8o de l'Est 

à l'Ouest; une galerie, formée de 32 piles carrées, double les murs et les baies, qui 

la surmontent, éclairent la salle. Le plafond des trois nefs centrales est soutenu par 

deux files de dix colonnes et les dalles qui les composent s'ornent encore de leur fond 

de ciel bleu semé d'étoiles d'or; çà et là, recouvrant en partie la peinture antique, on 

distingue sur le haut des colonnes quelques-uns des saints dont les chrétiens ornèrent 

la nouvelle église. 

Le Père .Tullien la signale (l) mais fait erreur, croyons-nous, en plaçant l'autel contre 

le mur du Nord. D'apeès les rainures que les chrétiens taillèrent dans les colonnes 

antiques, on peut juger que l'emplacement du chœur était au Sud, avec l'iconostase 

venant s'appuyer aux troisième et quatrième colonnes de chaque travée en partant 

du Sud. Ces quatre colonnes sont d'ailleurs décorées, au-dessous des chapiteaux, 
d'une frise d'entrelacs qui n'existe que là. L'unique saint ljUi orne le fôt des eolonnes 

;) et 4 de chaque travée, vers le centre de l'édifice, marque bien l'emplacement du 

sanctuaire chrétien. Au Nord au contraire, on retrouve la même trace de cloisons 

séparant l'église proprement dite du vestibule, d'où part l'escalier antique donnant 

accès aux terrasses. 

C'est aussi de l'époque chrétienne que datent les quatre entailles que l'on remarque 
sm· les rebo1·ds intérieurs des baies qui éclairent la salle. Grossièrement taillées dans 

la pierre, elles servirent à sceller des rr ela ustra 11 derrière lesquelles les femmes avaient 

l'habitude d'assister aux offices. Les terrasses fm·ent donc employées comme tribunes 

à cette époque, d'ailleurs la disposition des baies s'y prètait. Quelques joints des co­

lonnes ont été entaillés eux aussi assez profondément pour loger des lampes petites 
et fumeuses. 

L01·sque les Coptes prirent possession de Ja Salle des l•'ètes de 11 boutmès Hl ponr 

la convet·tir en église, leur premiet· soin fut de couvri1· de figut·es de saints les deux 

ranwSes centrales de eolonnes. C'était une coutume usitée uniquement par les chrétiens 
d'Égypte (2). Chaque colonne fut décorée sur tout son pourtour d'une série de per­

sonnages vénél-és dans la vallée du Nil. D'après les inscriptions qui les accompagnent 

on représenta des apôtres, des martyrs, des anachorètes et des archevèques qui vé­

cment JH'Ïncipalement en Égypte. 

r'l UJJ. cit., p. :~46. 

('J CABROL el LEf.LERCQ, Dictionnaire d'archéologie 

chrétienne, L. III, col. :~3oo. Des colonnes peintes de 
la même façon ont été trouvées au monastère (le S'-

RH. ÉGYI'TE ANC. - Il, 1- !1. 

Jérémie à Safjqara ( J. E. ÜUJBELI,, Bxcavations at iiaq­
qara 1 !)OS-tg t o, pl. XI) el dans l'Pglise de Ti unis 
( H. MuNIER, Vestige-v cltrétims à 1'in11is, dans le~ A un. 
du Serv. des Antiq., t. XVIIl, p. 7'l-74). 

9 
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La plupart des figures peintes sont eH'acées; on aperçoit sous les chapiteaux les traces 
de quelques-unes, la tête auréolée d'un nimbe circulaire d'aspect jaunâtre, cerné de 
bnm rouge (fig. 1, 4 et 5 ). Ces saints portent uniformément une tunique multicolore 
presque toujours indistincte, qui semble descend•·e jusqu'à leurs pieds. La hauteur 
de ces pet·sonnages est en moyenne de 1 m. 5o. 

Les inscriptions qne J'on uvait peintes sur plusieurs lignes près de lu tète du saint 
sont moins dégradées. 

TRAVÉE OUEST i ' ). 

Les deux premières colonnes de cette travée sont arasées à mi-hauteur, les plafonds 
sont donc détt·uits, ainsi que ceux qui couvraient les quat1·c travées du Sud. D'ailleurs 
elles étaient situées en arrière du sanctuaire ehrétien et ne devaient vraisemblable-

Fig. ft. ... :)a int Collullllio. s.1IIP d··:; "" t c~ . 6' rolonne Oll ''>l. 

ment porter aueune décoration : peul-èlre même élaienl-elles déjà détruites à l'épo­
f(llC de l'établissement chrétien. Au conh·aire, sur la troisième colonne de chacune 
des travées Ouest et Est, on distingue encor·e, vers le Nord, des traces de peinture OIJ 

l'on reconnaît un saint auréolé. Il n'y en a qu'un seul, tourné vers le Nord, c'est-à-dire 
vers l'autel chrétien. 

Au Nord-Est du quatrième pilier (fig. /1) est peinte la ligure d'un saint nimbé; à 
sa droite, se trouve une sorte de colonne peinte et, un peu plus loin, à la droite du 

(Il Par tra1•ée Ouest, nous désignerons la l'angée intérieure des colonnes située à l'Onesl. 



[10 1 LES ÉDIFICES CHRÉTIENS DE KARNAK. G7 

saint, s'élève un petit édifice surmonté d'un haut fronton triangulaire au sommet 
duquel est une croix. A l'angle inférieur droit de ce fronton est attachée une palme 
et le milieu du fronton s'orne des deux lettres IV (pour inrrov, Jésus), enfin une 
petite porte s'ouvre au milieu de la façade de cette représentation primitive d'une 
basilique chrétienne, qui mesme 1 m. 1 55 de hauteur totale et o m. 4 o de largeur. 

Entre ces deux ornements, cette inscription : 

T ÜÀriOC 

Koxxoy 

aoc· 

f o &Y'o~ 
KoÀÀov 
fJo~. 

f Saint 
Collu­
thus. 

Le saint mentionné ici est le martyr Colluthus qui fut exécuté à Antinoé, par le 
gouverneur A rrianus, sous l'empereur Maximien, et vénéré dans difrérents sanctuait·es 
de la Thébaïde (IJ, 

La fie colonne ne porte plus aucune trace de décoration. 

()e colonne, ctité Est : 

t 0Àr10C 

nÀNIK6 

[r]oc n€r 

CITHC 

+ 0 
,, 
cx:yw~ 

llcxvixe 
po:; llep-

1 
t'T'T)/:ô 

rl1 

Saint 

Pané{fy·ris 

le Persan 

Marty1·. 

Le martyre de saint Panégyris ou Panékyl'Os fait partie de la passion de Théodore 
l'Oriental qui nous est parvenue dans de nombreux manuscrits coptes(2l. 

Côté Ouest : 

f 0Àrl10c] 

M€fK0[YI 

flOC tl1 

(IJ H. DELEHAYE, Les martyrs d'Égypte, p. :l3 et 

88. LEFEBVRE, Recueil des insaiptious grecques-cln·é-

f o &r[w~J 
Mepxo[ v-] 
P'OS rl1 

tie11ues, p. 37, n• 1 91. 

Saint 
Mercul'e 
Mm·tyr. 

!'1 Bihliotl!ecn hngiogmpltica orie11talis, p. 2a7. 

9· 
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Saint Mercure le Stratélate était un martyr sous Dèce et Valérien dont le culte 
était aussi populaire en Égypte que celui de saint Théodore (I). 

7e colonne, côté Nord-Est : 

·f [.us])\. mx 

ln·u · · ]2 ·l·lu~ 
r ...... J H )\. 

N[· ·]:-

Abba 

Pidjimi 

L'abbé Pidjimi vécut dans la Thébaïde au v" siècle (2); on vénérait son corps à 

Clysma. 

Côté Est : 

ÜÀ K)l.)l.y 
.. , 
0 IX- KÀIXtJ- Saint Claude 

ri A•[oc].\[wr•] )'1- 8'[ os A[v·n-] d'Antioche 
oc fox]•À rJl os [ 6;(j,œs Mf Martyr. 

Saint Claude ful marlyrisé sous Dioclétien à Antinoé; son corps el eelui de Victnr. 
fils de Romanos, furent transpol'lés à Antioche (3!. 

Côté Sud : 

o )l,.rJoc )l.nO>.. 

>..<DNIOC 

6 &.pos A1roÀ 

Àr.:w,os 
Saint 
Apollonios 
d'A lexandrie · €Np[)I.]K[ro-r]•c (?) è'' Pœ"w·ns 

Nous donnons cette transcription sous toute réserve, car· les lettr·es sont très effa­
cées, et peu certaines. Sain! Apollonios d'Alexand1·ie ou Rakolé subit le martyre ù 

Antinoé sous Dioclétien ( 3o3-:3tt) avec saint Philémon (!•). 

<• l ABou SALIH, Churches and Mo1W8teries (éd. E­
vells), p. 48, n• 2. Mentionnons également l'existence 
d'un monastère dédié à ce saint à Edfou ( Rec. de 
trav., t. XXXVII, p. 45; BuoGE, Coptic apocrypha, 
p. 178) et ù Esneh (BuoGE, ld., p. 126). 

<'l Voir W. E. CRuM, !. Rylands Libra1·y Gat., p. 
22 t. 

<'l H. DELEHA.YE, Les martyrs d'Égypte, p. 1 o5. 
<'l Bibliotheca hagiographica orientalis ( 1 9 1 o ) , 

p. 20. 
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Côté Nord~Ouest : 

+o>.noc 
(sic) 

.\SS.\rWI'I 

+ o &,Y'o~ 
&.~~à (À a )pwv 

Le saint 
abbé Aaron 

69 

S'agit~il ici d'A a t'on le Thaumaturge, eénobite en Éthiopie à une époque meer­
taine? Il est difficile de l' afllrmer. 

Se Colonne, côté Nord : 

'f 0,\.rtOC.\11.\ 

M.\rTII'l[l.\1 

NOC 

·r 6 &y,os &.~Soc 

MapT"'['a] 
' vos 

Le saint abbé 
Martinia-
nus 

Dans les Vieœ Patrun.,, il est fait mention d'un saint abbé Martinianus qui aurait 
vécu au Ive ou au ve siècle dans un t't'mitage de la Palestine (Il. 

Côté Est: 

·rTOYMïOy 

ll}l.y.\Oy 

)l.r10CT0)1.""6 

·r Tov rlyiou 
IIa\JÀou 
ci7rOO'TOÀOU 

( Portmit) de .~a iut 
Paul 
Apôt1·e 

La t'epréscntation d~ i'apMre saint Paul est rare en Égypte. 

Côté Snd-Est : 

+A.li.YGIA. 
(.<ir) 

OS.\CL~.OC 

Mention du roi David le Psalmiste. 

(!) Bibliotheca lta[J. orient., p. t53. 

·~ ~awi'J 

6 Bao-,ÀetJ~ 

6 'l"aÀp.hns 

Davitl 
le roi 
psabnisle 
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9e colonne, côté Est : 

·f'Toy..\.rtOyÂKIB. 

Âtl TWNIOYÂNÀXU> 

[rH Toy]nrwnÂ T<Dp 

H. MUNIER ET M. PILLET. 

·r Tov ciylov ~6"6"& 
A ''Tr..wlov &viXX'"'J-

- 1 ((•ir), 
p,ITOV OJpw7r!XT(L'P os) : -· 

( Portrait) du saint 
abbé Antoine 
anachorète 
le premier père (1)_ 

Le culte de saint Antoine, anachorète et fondateu1• du monachisme, est trop con­

nu pom· que nons rappelions son impod;mce en Égypte. 

Cùté Sud : 

TOYMÂKÀpl[oy] 

ÀN.A..f€..\. [Ân]o(c] 

TO[..\.oy: -1 

TOV (-liX>CIXpl[ ov] 
Àv8p~& [&7rJola--1 
TofÀov : -1 

(Portrait) du bienheureu.'l: 
André 
Apôtre 

On a retrouvé, en copte, le récit de la prédication et du martyre de l'apôtre 

saint André (2). 

1 oe colonne' SOIIS l'abaque' an Sud : 

OÂnÂr[. I~N ]oy 

[ .......... [ 
[ .......... j 

TRAVÉE EST. 

Les deux premières colonnes n'avaient pas été décorées 

(Il La Scala copte 44 de la Bibliothèque Nationale 
de Paris donne celte traduction; on a en effet l'équi­
valence fol. g1r', 1. 35-36:nroru:rmr·J,))I ":-'~1. 

Cl<l}Orll .;161WT. 

('l Bibliotheca ha[Jiographica orieutnlis ( 1 91 o), p. 
1 2 el 7!1. 
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3e colonne, figures et inscriptions presque compiè1ement effacées. 

Fig. 5 . -- Saint J e~ n - Baptis te. Salle drs Fét~s . /1' colonne Est. 

IJ e colonne , côté Nord-Ouest (fig. & ). 

0ÀriOC IWÀI~NHCOISÀrlTteTHe 

€t[A€o]u-a 

Noe[ -roy)e€6l o] 
À[tpWNTH)N 

ÀI'1ÀfTIÀN 

TOyKOCMOY 

ô a.yws- Ù.vâvv~1s ô Ba7TT&a-Tn.; 

Ei[J$ o] âfh 
,ds [ Tov] 8eov [ 6] 
a[i'peùv Tn ]v 
ci(J-apTiat' 
TOU XOIJ"(.L'J'J 

71 

Le nom de saint .Jean-Baptiste est. suivi de la phrase par laquelle le Précurseut• 
confessa la mission rédemptrice du Messi e et. fill e rapporte l'f~vnngile de saint Jean 
(T, 29): tt Voici l'Agneau rle Dieu qui ote le péché du mond e" . 

5c colonne. li ne resLe plus aucune inseriplion, ni aucune représentation. 

6e colonne : 

"• toÀnoe 
>, [. ]H [ ... ] 

l .. Joyj. ] 
[ ...... ] 
[.Je 
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7c colonne : 

+ TO'(ÀlT'6AI 

OCKOp"6ÀpXIG 

IIICKOII"l: 

H. MllNlER ET M. PILLET. 

G)'XÀplC 
+ 
TOY Il 

n[. ]r•ÀI. .. ·1 
nrtCSGIÀ 

l'tNN 

Tl'jlJ ci.)•lr.~v ~'­

OO'XOpov ci.px)~­
nvyxonov 

AÀe~&,,rJp(e )1cts 

(Port mit) de /Ji­
oscorr., ft.rclu•­

l'êque 

d'A le.mndn'c . 

Ce Dioscore, m·chevèque d'Alexandrie, n'est autre que le fameux patriar·che yni 
pt·ésida le Concile d'Éphèse de ltlt«j. 

Côté Esl : 

+·t'GCCÀp€clKONTÀj 

MÀpTypocjcGsj 

ÀClTIINOC : -1 

(•ic) + Teo-..,-œ.pét1'[ xowrct_] 
(J.cipTvpes r~e~- j 
ct!T[T>7110i : -] 

Lf>s q1wl'ftnle 

martyrs 

de Séhaste 

Les •pwt·anlc mar·tyrs Lie Sébaste (sous Lif·inins) curent en Egyptc un cnlt.e assez 
en vogue (IJ. 

(:ôté Sn tl-( )uest ( lig. r) 

·F-'1'1!: Àl'l"6 

CGYHP"l: Àf' 

XI€111CJ;< 

ÀNTIOX 

'"" + 

·r Toù ciylov 
'i:.wnpov ci.p 

X..'€-mo-x( 6nov) 
.\,•nox..-
(e)&ct.s + 

(Portrait) de uûut 

archevêque 

d' .A ntiorlw 

1'1 \\'.E.C11uM, J. Rylands Catal., p. f17, !tg, G:z.ll~ 
sont invoqués à Saqttura et leur fête était cdébr·ée le 
t3 phaménoth ( J. E. Qui BELL, Excavations nt Snqqnra, 

1 go/:1- HJ t o, l'· tio-ti t : H. DEJ.BIIA n;, Le.~ martyrs 
tl'hc.wtc, P· 6 0 cl t ofi ). Le mol grec fjUÎ signifie 
'fliiU"fmle ( TeG'G'C!péG'lU>I'TC!) esl pour TeG'G'Œp<l"OI'TC!. 
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ct Sévère est un personnage de l'Église copte qu'il marqua profondément de son 
empreinte. Il en est, avec le premier Dioscm·c (le héros de Chalcédoine), le saint le 
plus respecté (•J ". 

Côté Ouest : 

·fT'"(J\.(""I'"(IillJI.N 

N'"(J\.PXI€111C 

KOilO'"(K(DCT J~.N['I"IIr'&] 
(sic) 

llOÀIC:-

·r Tov àylov iwav­
''ov et,P"X.'e:rrui-
xonov KwCTTet,V[Twov-1 
noÀéws: -

(Portrait) de saint 
lean archevêque 
de Constantino­
ple 

Ce saint Jean est plus connu sous le nom de saint Jean Chrysostome, dont les 
œuvres furent abondamment traduites en copte (~J. 

ge colonne, côté Sud-Est: 

Côté Sud: 

'I'OyÀj•·]• [61.>,KKÀ 

ÀH HIDNIO)' 

·'-NÀXO>rl T6 

T0tÎ à(yji[ ov J cis>6'i 
A(J-(1-Wviov 
• 1 -et,tlct.XWPllTOV 

Le saint abbé 
Anunon 

anachot·ète 

Le saint anaehorde. Ammonius ou Ammon de Thoné ( aujoUI'd'hui Tounah ), 
était cité dans les litanies des saints de la Moyenne-Égypte (3l. 

Côté Sud-Ouest. : 

KJ\.ISJ-ICJ\.JI.f' 

[xuH.' ... jiÀI' 

1· .... \.NJ~.]x 
[(DpH T .-re : -

6 &yws ci6' 
Ëet, Bi/'7ct. cip 

[X1fJ-f · · · ]'et,P 
1· ... civet,]x 
[wpnTn>: -J 

{,e sa in t abbé 

llé.~a arcki-

mnndrùe el 

anachorète 

Pl J. MASPERO, Histoire des Patriarcftes, p. 8G. 
<•l ZoEGA, Catalogus codicum coplol'um qui in Museo 

Bor[Jiano asset'Vmttur, p. li-1 o. 
(·'l DAVIES, Deir-el-Gehrarvi, t. Il, p. 46 et pl. 'l\), 

~; QmaEr~L, Excavations at Saqqara, tgo8-tgt o, p. 
6t, n. 7; E. PEET, Cemeteries qf Abydos, t. III, p. 38. 
Sm i'histoire de ce saint, voir W. E. CRu!r, Coptic 
tfteological texts, p. 162-163. 

RE\'. ÉGYPTE ANC.- Il, 1 ·2. 10 
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Bésa est le disciple dn famenx Schenonda; on tronve son nom invoqué à Béni­

Hassan (Il. 

Côté Ouest: 

Le saitlt abbé 

Théodore 
KÀ(-)€0.A..O 

roCÀII.\.. 

x[mrwrHc] 

pus ClVCl 

x[ C.lp1rr{,;_l 11nachorète 

Saint Théodore. surnommé le Tabennésiote, fnt le successeur· et l'heureux conti­

nuateur de son maîtrP saint Pakhôme(2l. 

On trouve également sur cette colonne ces denx gTafliti gravés à la pointe : 

Konoc +rÀCIÀ frnoK 
? 

KÀÀIDC€riÀ t-
(<ic) 

· nKO 

Le Père JuUien (3) avait ln sur une colonne, rrle nom d'Apa Schenouda, célèbre 

moine du Couvent. Blanc, près de Sohag. mort en 4r)'>.ll. Nous n'avons pas retrouvé 

ce nom. 

D'après le choix et le groupement des saints représentés sm· les colonnes, on peut 

penser que l'église était placée sous le vocable de tous les saints, c'ètait une r- Panta­

nassa ,, comme il y en a tant en Orient. D'ailleut·s on n'y retrouve aucun des trois 

saints sous le vocable desquels était placé le monastère d'Apé, connu par les flocn­

ments de Djèmt\. 

Enfin la mention lies patriarches Sévère d'Antioche et Dioscore nous indique (pte 

cette église ne fut pas décorée a\'ant le vue siècle. 

LES HABITATIONS OU COUVENTS CHR~~TIENS. 

Si les vestiges laissés à Kamak par les sanctuaires chrétiens sont bien minimes, 

ceux des trois monastères les pins apparents sont moindres encore. et l'on ne peut fes 

désigner que par le nom des sites antiques où ils s'établirent. 

(l) P. E. NswnERRY, Béni-Hassan, t. Il, p. 66. 
<•> Bibliotheca hag.·orient., p. 2Slt; M. MuRRAY, Osi­

reion, p. 4t,pl. 34, n• ~6: CA!LLIAUD, Voyage à 

l'oasis de Thèbes, pl. 38, n•• t3-t 4. 
<"> Le culte chrétien d'apres les temple.ç de l'antique 

Égypte (dans les Études, 1902, t. XCII, p. 2 46 ). 
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1. - LE GRAND COUVENT DE L'OUEST. 

Legigantesy_ue pylône de l'Ouest que les rois de la XXUe dynastie avaient laissé ina­

dwvé, était encore, à l'époque chrétienne, noyé au milieu de ses massifs de briques 

ct·ues qui avaient servi à monter les matériaux jusqu'au faîte des grands murs. Ces 

tt gradins de montage 11 atteignaient 

alors à plus de mi-hauteur des deux 

massifs du pylône ù l'Est, vers l'inté­
rieur du temple, ainsi qu'à l'Ouest 

du massif Nord, tandis qu'ils étaient 

beaucoup plus bas à l'extérieur (ouest) 
du massif Sud. 

C'est sur ees hautes plates-formes 

presque inlaetes encore à l'époque des 

premiers li·avaux de Mariette (vers 
t858), que s'établit un grand mo­

nastère chrétien. 

Il se marque par une série d'en­

castrements taillés sur les pat·ois du 

pylône, pour l'établissement de pla­
fonds en eharpente; on en compte 

denx niveaux sur la face oecidentale 

d;1 massif Sud, au-dessous des pre­

Illiers trous de mâts et à l'extrémité 

:-;upérieure des rainures (_lestinées ft 

ces mêmes m~Hs décoratifs. Sur l'au­

t.re mnssif (nord) on distingue trois 

Fit;. 6. - Niche creusée dam le pied-droit 

de la porte du Vlll' pylône, S.-O. 

niveaux, dont les deux premiers correspondent exadetuenl ù ceux du massif Sud, el 

un troisième, plus élevé. 

A l'intérieur du temple, vers l'Est, on relève encore deux niveaux de plandters nu 

Sud et un seul au Nord. 

Il serait bien téméraire d'attribuer ces témoins de plafonnage ù l'époque chrétienne, 

si deux niches du profil eopte hien connu, en coquille, n'étaient taillées dans les 

parois du pylône, à une hauteut· d'environ 1 m. 5o au-dessus du sol des pièces que 

dessinent les encastrements. 

10. 
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Tontes deux sont entaillées dans le mussif Sud du p)'lone; mais tandis que celle de 
la paroi occidentale (extérieur du temple) est restée inachevée, celle de l'Est montre 

· une coquille sculptée presque dans l'axe du massif, entre deux trous de mâts du ni­
veau inférieur. On retrouve des niches semblables an V llle pylône (fig. ()) ct sur la 
face Sud du IX~ pylùne (fig. 1 f>). 

Sans doute n'aur·a-t-on attaché aucune impo1·tanec aux vestiges ehrétiens découverts 
au cours du déblaiement de la grande cour, car aucun ne fut signalé par les archéo­
logues attachés aux seuls souvenirs de l'antiquité païenne. 

On lit cependant eneore, sur la face Sud -Ouest ct au ras du sol act.uel, sur la f:ic 
colonne du por·tiqnc sud des Bubastides à partir· du (cr pylùne: 

11Gilü 

Il. -- LE COUVENT DU PYLÔNE n'HATSHEPSOUT. 

La cour formée par les VIle et V IJic pylônes du Sud est peut-êh·e le point où les 
traces d'habitations chrétiennes sont les plus nombreuses. Le couvent s'était adossé à 
la paroi Nord du massif oriental du VIlle pyl&ne, construit par la reine Hatshepsout, 
et, dans de moindres proportions, sur le massif opposé (ouest). Deux étages de pla­
fonds se creusent dans les bas-reliefs antiques (fig. 7) et à 1 m. ~~o environ au-dessus 
dn sol de l'époque chrétienne, une série de baies rectangulaires sont per·cées dans le 
pylône (fig. 8 ). Haute d'un mètre environ, Iat·ge de o m. Go et profonde de o m. go 
;1 1 m. ~o, chacune d'elles était divisée en <leux pa1· une tablette dont on voit encore 
la r·ainure d'encastrement. Ces quinze petites armoires, distantes de o rn. :15 envi1·on, 
étaient fermées par des portes et font songer ù un r·éfectoire monastique ou ù une 
bibliothèque qui an rait été adossée an pylône. Oans la ()c niche, ù partir de l'Est, on 
voit encore ces deux noms gravés : 

(sic) 
CAfAiliOHI et ZAXAj'L'I.II 

Et cet antre sur· la séparation entt·c les 7" ct He niches ù partir de l'Est : €Nmx. 

On retrouve ces rnt\mes niches on armoires sur le cùté Nord du gt·and mur d'en­
':eintc du temple de Médinet.-Hahou. Le linteau de chacune 1l'P.f1Ps est orné d'une 
croix, mais les niches ont été bouchées avec de la maf:onnrrie, an moment de la res­
tan ration de ce temple. 



Fig. 7·- Pace nord dn massif ol'ienlal d11 Vlll' pylùue, en 192 /1 . 

Fig. 8. - Armoires de la biblioihèque (?) du couvent creusées Jans le Vlll' pylône, en 192il. 
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Les nombreux débris chrétiens trouvés dans le déblaiement de cette cour consistent 

surtout en fùts de colonnes assez grossièrement taillés dans des grès antiques et en 

Fil{· 9· - Ruines du cament ar!nssP nu \' Ill ' pylône cù lé oo·ienlal de la r.olll', en 1 \J2~-

Fig. t o. - Ruines du couvent adossé au V Ill' pylône, côté oriental de la cour, en 1 9~ll. (A gauche l'escalier). 
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une quantité de chapiteaux divers, tous inspirés de l'ordre corinthien simplifié, ré­

duit souvent à quatre geosses feuilles, sans détails aucuns qu'une nervure centrale 

(fig. 2) et que l'on appelle sou vent (( acantbe molle '' · 

La plupart sont taillés dans le ealcaire blanc de Gournah. Des débris de niche et 

de stèles y furent tl'Ouvés aussi. 

D'aillems tout le côté oriental cle cette cout· était encombré de consli·uctions chré­

tiennes, fort enchevêtrées et faites à l'aide des petits maté1·iaux tirés des édifices anti­

ques voisins; gl'àce à leur taille régulière et soignée, ces murs, d'un assez bel appareiL 

s'élevaient encore de 4 ou 5 assises au-dessus du sol antique et l'on pouvait encore 

y remarque1· un escalier de cinq marches régulièrement entaiHé (fig. 9 ct t o ). 

A l'extérieur de la cour, sur le pied-droit occidental de la porte, on remaeque une 

niche à coquille, creusée dans l'un des caetouches royaux, au-dessus de la logette de 

la pot·te élevée par Ramsès IX (fig. 6 ). Le déblaiement de la façade amena la décou­

verte d'un linteau orné d'une croix en son milieu (fig. tt, no 4 ). 

Là encore, aucune inscription, aucun graflite ne vient nous fixer SUJ' la date de ces 

constructions et sur le vocable qui les désignait. 

Fig. 11. - Linte.aux d'époq11e chrétienne Lrouvés à Karnak.- 1, ~ ct 3, au sud du IX' pytône : lt , au sud du VIII'" pylôoe. 

III. - LE COUVENT DE LA GRANDE COUR DU SUD. 

L'amas de constructions. chrétiennes qui s'étendaient devant la façade du IX e py­

lône d'Horemheb, se composait, de même que dans la cour d'Hatshepsout, de ma­

té•·iaux antiques. Elles furent détruites par un incendie qui détériora geavement 

toute la face sud du massif oriental du pylône et amena ie déversem ent d'une pa1·tie 
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de sa paroi. Les menus objets mohiliet·s t1·ouvés au co urs du déblaiement furent nom­

breux et consistaient surtout en lampes ( l ) et en statuettes de terre cuite, de la curieuse 

forme rr orante , , rappelant les déesses As larté, Banbo on Nana , si répandues dans 

tout l'Orient antique Pl. 

Les débris d'architecture comprennent d'assez nombt·eux chapiteaux en grès et en 

calcaire blanc (fia. 12 et tl!) semblables ù ceux de la cour d'Hatshepsout, un curieux 

support pour trois vases à eau, en ealca i re blanc, orné de deux croix et d'un û. au 

milieu duquel éta it le trop-plein ou conlotte (fig. t3 et tlt ). Ce sont encore un grand 

fragment de niche en coquille , orné d 'une croix avec un abaque décoré d'une 

palme , le tout taillé dans elu calcaire blanc, puis une de ces petites stèles si f,· é­

quentes à l'époqu e copte, ornée de qu atre colonnes soutenant une comiehe et un 

haut fronton triangulait·e de fa cture assez grossière (fig. '1, en bas et à droite). Cette 

stèle est semblable au type des antres pièces funéraires de ce genre découvertes à 
Karnak, on ne sait à quel endroit précis et ù quelle date 13l. Le Père MaHon {Il) a noté 

que la formule ritu elle est invariablement : 

Jow· de la conunémo1·m:son rlu b1:enheureux . . ... 

Fig. 1 ~ . - Groupe de fragments tl'ouvés dans la rrranJe cour du sud. 

(l) H. MuNIER, Une lampe chétienne de Kan wk , 

Ann. du Serv. des Antiq., t. XVII, p. t6 o. 
<'l M. PILLET, Sur quelques types de la déesse nue 

tmuvés à Kamak, Rev. m·ch., XX VIl , 19 ;1 8 , p. 36-l!9. 

<
3 l W. E. CRUM, Coptic Monuments, n•' 86tg, 

8620, 8622' 8623, 868t, 8687. 
<'1) A. M AL LON, Copte (Épigraphie), J a n s le Diction­

uail·r· d'archéolo[Jic cl11·étienne, l. III , col. 2 872. 



. Fig. t 3 et t4. - Face et revers d'un support de va:;es el chapi teau. Cour du sud. 
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Il s'appuie sur plusieurs épitaphes qui proviendraient plutôt d'Assouan. En réalité, 
d'après cles exemples sôrs, la stèle ordinaire de Kamak ne porte pas de texte, mais 
des niches d'église avec les chrismes habituels(l l, 

Voici enfin deux linteaux de calcaire hlanc. Le premier, brisé en tt·ois fragments, 
est long de o m. g 3 et lraut de o m. 2 3; sa gorge rappelle la co miche classique des 

Firr. 15. - Niche creusée dans la face sud du massif occidental du lX' pylône. 

monuments antiques de l'Égypte, mais avec un profil beaucoup plus écrasé. Au centre 
est sculpté un aigle tenant dans son bec un rameau; la tête de l'oiseau a été brisée, 
ainsi qu'une partie du corps. Aux extrémités sont gravées deux croix pattées (fig. 1 1, 

no ~~ ). 
Le second linteau, intact, est long de 1 m. 1 8 , haut de o m. i33, et d'une facture 

beaucoup plus soignée que le précédent. Il montre aussi l'aigle au centre et deux 
croix cantonnées de palmes aux extrémités (fig. 1 1 , no 1 ). 

Enfin, sur la face Sud du massif occidental duJXe pylône, on voit encore une niche 
à eoquille sculptée à même la paroi ,_ près de la grande stèle de Hamsès lJ (fig:. 1 r:i ). 

Son élévation montr·e qu'à cette époque le pylône était déjà enterré de 5 ou 6 
mètres. 

Ces débris chrétiens anonymes et sans dale étaient grou pés ù proximité de la Kéniseh 
établie dans le sanctuaire d'Aménophis Il. 

<'l Le Recueil cb insc1·iptions {Jrecques-chrétiennes , par M. G. Lefebvre , ne mentionne aucun texte de Kamak. 
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IV. - AUTOUR DES SANCTUAIHES D'AMON. 

t.;N GRAI<'FITE CHUÉTlEN. 

Sur la paroi Nord du passage I{Ui longe les chambres d'Hatshepsout situées au Nord 

du sanctuaire de la barque saerée d'Amon, se trouve un eu rieux gratlite chrétien (fig. 

1 6) gravé ù peu de distance de la célèbre inscription hiératique de Hor-Kheb, fils de 

Nès-Phtah prêtre de Khonsou (!J. 

1,:1 t 
~-

Fitr· 16. - Graflite chrétien gravé au nord du sanctuaire de la barque d'Amon. 

Sur une longueur d'un mètre et une hauteur de o m. lt o, on ne compte pas moins 

de rlt croix dont un ·f, '). bateaux, une sorte de scarabée et une ligne de signes 

étranges, semblant former une inscription qu'il est cependant impossible d'assimiler 

à aucun caractère connu. 

Presque toutes les croix sont des croix grecques pattées; quant aux bateaux, le plus 

petit, muni d'avirons et de gouvemails, mais sans mât, remorque le plus gros qui 

possède un g-ouvernail, un mât et une voile, le tout grossièrement et profondément 

gravé à la pointe. 

Un peu plus au sud de ee premier grallite, et de la même main sans doute, on 

ret.t·ouve une sorte d'animal marchant sur une branche et, à côté, une croix à extré­

mités florales (fig. 1 7 ). 

(Il A. MARIETTE, Kamak, Atlas, pl. 1!6; texte, p. 70-71. 

11. 
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Sur la pat·oi sud du passage, quelques croix sont encore gravées, sans qu'aucune 

inscription vienne nous fixer sur leur oate et le nom de leur auteur. Ce sont là fan­

laisies de quelque prêtre on cénobite lo­

geant dans l'une des cellules consacrées au 

eulte (l'Amenhotep Jer qui s'ouvrent sur ce 

passage. 

AUTRES GRAFFITES CHRÉTIENS. 

L'espace actuellement appelé tt Cour de Firr. 1 ï· - Grafiite chrétien gravé au nord du sancluaire 

de la harque d'Amon. 
la XlJe dynastie'' était l'emplacement dn 

saint des saints du temple d'Amon. Il était coupé de plusieurs murs allant du Sud au 

Nord; des circulations et des chapelles l'entouraient, enfin un long couloir, logé entre 

deux hauts murs, permettait d'effectuer des rondes autour du lieu sacré. Sur la paroi 

nord du grand mur extérieur proche elu lac sacré, on remarque encore plusieurs 

graffites coptes et, parmi eux, des inscriptions tracées en lettres hautes de 6 à 8 
centimètres, saufles K qui ont o m. 18. 

Partant de l'Ouest et marchant vers l'Est en longeant ce mur, on rencontre d'abord 

une porte qui ouvre un passage vers le lac sacré (ll, puis les inscriptions et les graf­

fites suivants : 

1 o A quelques mètres à l'orient de cette porte, sur la ~~e assise(~) on remarque d'a­

bord un bateau dont le màt ou un eszmr est abattu et porté sur une fourche. La proue 

est curieusement ornée de banderoles tombantes, tandis qu'à l'arrière un homme 

manie le gouvernail (fig. 1 8 ). 

~o Deux mètres plus loin, sur la deuxiùme assise, on iii 

ISIKTQ)t> 

Viennent ensuite divers grafliles d'époque pharaonique, qui sont, dans l'ordre: une 

tiare royale de Basse-Égypte, les gnmdes plumes de la coiffure d'Amon, une scène 

tl'oll'rande d'un grand prêtre ù Amon, un lion accroupi, puis enfin un vase f. 
<' 1 Cette porte, découverte par M. Pillet, en 1 \)2 5, 

est encore obstruée pm· la hutte de rlécomlm?s qui 
soutient la pointe de l'obélisque sud d'Hatshepsout. 

<'i Nous comptons les assises du mur à partir du 
sol anlit[ne, la première étant la plus basse. 
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3° Au sud du sanc.tuaire de la barque sacrée, sur la quatrième assise, on lit : 

Pépé a quitté ce lieu. 

ho Plus à l'est encore, à la quatrième assise: 'fÀNÀq~ [H lettres marteléesj. 

Fig. t8. -- Gratlite chrétien du mur J'enceinte sud des sanctuaires (n" 1 ). 

5° Plus loin esl gravé un nom propre, que l'on retrouve à l'époque gréco-ro­
maine (l) : 

KoyToc = Kov-ros 

(:jo A 6 ou 7 mètres plus à l'est, à fa mème hauteur : 

Pa/tan" a quitté ce lieu. 

7'' Un peu pius à l'est, le mur était déjà arasé à i'épottne du·étienne et la surfaee 

des blocs est creusée de nomLreuses cavités arrondies. Tl'ois d'entre elles, situées snr 

le rebord Nord du mur ( 5" assise), sonl réunies par une I'Ïgole et aménagées pour 

recevoir des vases poreux. Au-dessous, une colombe est maladroitement tracée. 

(I) Voir PREISIGKR, Namenbuch, col. t85. 
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So Sur la pierre voisine (5c assise), on remarque encore un lion dressé sur ses 

pattes de det·rière et la queue fouettante, puis deux petites figures humaines et des 

guirlandes (fig. 1 9 ). 

Fig. tg. - Graflile chrétien du mur d'enceinte snd des sanctuaires ( n" 8 ). 

9o En face du saint des saints et à la même hauteur que l'inscription précédente, 
• (Ste) 

on ht : €NID[X Àq]KID<Jn€1MÀ. 

10° A 1 m. 5o vers l'Est est gl'avée une croix aux quatre branches égales. 

1 1 o En face de l'entrée de la sa He des fêtes de Thoutmès Ill et sur la 6 e assise 

une girafe est esquissée. 

1 2° Plus loin encore ( :3e assise) un petit cheval. 

Enfin, continuant notre ronde, sur la paroi tournée vers l'Ouest, dans ce même 

rouloir, mais dans la partie dirigée du Sud au Nord et située derrière la salle des fêtes 

de Toutmès Ill, on relève encore une croix ornée et quelques graffites sans impor­

tance. 

Ces témoins divers, épars autour du sanctuaire d'Amon, montrent que les cha­

pelles dédiées au culte d'Aménophis Ier, ainsi que les autt·es constructions proches du 

saint des saints, furent habitées par les chrétiens. 

Pépé et Pa ham, en quittant ces lieux, gravèrent leurs noms à titre de souvenir, 

tandis que d'autres s'y établissaient. Étaient-ils prêtres, desservants de l'église toute 
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proche-ou cénobites retirés au milieu des débris du culte païen? Nul ne le saura 

Jamars. 

M. W. E. Crum a eu l'extrème amabilitè de nous communiquer une inscr·rptwn 

chr·étienne de Karnak relevée par W. Jowett (Cht·istian Reseal'ches, 3e édit., 1826, 
p. t68). Nous l'en remercions cordialement. Nous n'avons pas retr·ouvé ce gr·affite 

tracé en rouge, suivant le vague renseignement du voyageur anglais, sur une co­

lonne de temple à Kamak. Nous le reproduisons ici avec les restitutions de M. W. 
E. Cr·um. 

li.KKÀ C€1-JO)'SIO)' ll.rxlHH,li.AI 

lli.K!Sli.J KHCli.TOC ll.rx 

[11.]1,1-A IID.ANNOy ll.rx 

11.n[~] n.ANoy<j>•oy -Arx 

Mt[.a.] n[€]Troy li. J'X 

[ ...... Jq. -lNoy ll.rx 

ll.rtll. 11-AYli.OC ll.rx 

K.\1 .\Il.\ H.\)I.XOy .l.rx 

.Ail.\ liDli.NNOy -Arx 

11.n.A 't.a.-roy ll.rx 

.\Il.\ O)€NOyT€ .\rx 

[. · ••.• )N[ ••. ]AIOY 11.rx 

.a.n.Af ••••.... ] .l.rx 

.a.nl.a. • • · · · · · · · ·1 11.rx 

l'abbé Sinouthios, archimandrite 
l' ahbé Bésa, arch( imand1·ite) 
l'abbé Jean, arch( imandrite) 
l'abbé Panoubios, arch( imandrite) 
l'abbé Pien·e, a1·ch( imandrite) 

l'abbé Paul, arch(imandrite) 
et fabbé Mftlchus, arch( imandrile) 
l'abbé lean, arch( imandrite) 
l'abbé Psoi, arch( imandrite) 
l'abbé Shenouté, arch(ùnandrite) 

Ces archimandt·ites ou supét'iem·s de monastères semblent ù première vue appar­

tenir au Deit· el-Abiad, près de Sohag. Mais, à part les pt·emiers noms !{llÏ sont ceux 

des fondateurs, Sinouthios et Bésa, cette liste ne concorde pas avec celle que l'on a 

établie (t) pour ce couvent. Elle nous donnerait plutôt la nomenclature des supérieurs 

qui auraient commandé sur l'un des monastères de Karnak, sous l'obédience de la 

maison-mère de Deir el-Ahiad. 

Ainsi les vestiges chrétiens sont partout répandus dans les l'Uines antiques de Kar­

nak. On les retrouve encore dans tous les !( Koms,, voisins de l'enceinte d'Amon, a 

(IJ U. MoNNERET DE VILLARD, Les couvents pres de Sohag, 1. l, p. ~lJ-~5. 
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Mont et jusqu'~ Médamout, où de nombt·eux fragments chrétiens sont engagés dans 
les murs des maisons ou de la petite mosquée du village. 

Mais ces premiers chr·étiens vécurent et moururent dans l1Hlmilité parfaite, au 
milieu des vestiges grandioses de l'o,·gneil des dynasties millénaires qui les avaient 

précédés. 
Ils moururent pieusement et l'oubli enveloppa vite leurs noms sans gloi1·e tel'l'estre. 

Karnak, 9. 1 janvier 19~5. 




